
tionné le i.robicnie de la qucMion des 'iqucurs m moyen de licen-
ces elcveci. '

"La ditninution marquée du n..n>bre de» arrestation» depuU
que lu l.,i élevant le prix de» licences a t-té mi»e en iifueur. est
souvent attnimce à cttte len:i»lation. \ov..n» ce .|ui en ent : Les
«lonnce» d âpre» lesquelles la cunsiMuniation dt>> liciucur» (liminuc-
rait en proportion du nombre «U- licence», ne peinent ite reçues
sans examen: à I^hiladelpliie comme ailleurs. l'usaK'e de la bière se
répand au détriment de l'alcool. I/industrie de la l)rasserie s'y est
accrue énormément; le capital enKagé représente tre.-., million»
de piastre».

Voici une citati(m interes-,antt concernant New-York- "Us
premiers affectés par cette loi furent les petits établissement» où
1 on ne vendait que de !,, bière, l.a plupart d'entre eux. c'est-à-direim, .lurent fermer leurs portes à i.i suite (l'une an«iiientatioii du
prix (le leur licence, sei/e fois plus élevé. Considérées dans leur
ensemble, ces petites boutiques étaient inoffensives et elle» étaient
jUK'ees telles par les sociolojjues. Dans un article intitulé: "Ua
prohibition au Maine vue m.us son -cilleur jour", l'ium Cvrus

V,'
^?^:'^ «='!;'"»> «"iivcrneur Cabk. .exprime ainsi: "l.a loi'est-

elle (jheie.- Il ny a pas un citoyen intelligent qui ose l'affirmer.
J en donne ici ks raisons, avec le moyen de remédier à ces abus."

Le mépris dans lequel est tombée la loi de prohibition dans
une bonne partie de l'Etat, fait un tort considérable h la caii'^e du
bien et de 1 ordre. Ce mépris engendre la désobéissance à toutes
lots et si on n enraye le mal, il aura t(jt fait de saper le bon eou-
vernement par sa ba.se."

*

Citant un discours de l'hon. Charles Iv. Johns..ii, Sénateur
au Alaine, prononce dans une convention d'iCtal, le '.'(> mars -1)12
au siijet de la prohibition, il ajoute: "En vérité, la majorité n'a
jamais désire et ne désire pas enc )re la mise en force de la loi
Je crois le moment venu où les citoyens de cet Etat doivent faire
tace a la situation dans un esprit d'équité, et faire un effort puis-
sant pour doter la communauté d'une véritable loi de t-'npern. -e
saine et intelligente, non en vue de satisfaire quelques idé . igues'
mais plutôt afin de réglementer et de restreindra la vente i-. li-
queurs enivrantes, se souvenant que ceux qui <i..i ent être égis
par cette loi ne sont ni meilleurs, ni pires que le. -;tc.yens des au-
tres Etats.

-^

M. Davis poursuit ainsi : "Pour être véridique, je dois dire
que le seul résultat obtenu par la prohibition a été le détourne-
inent de la vente publique de l'alcool, vers la clandestinité En
lieu et place de liqueurs légères et anodines, telle que la bière il
se débite des liqueurs fortes distillées, qu'on se procure chez les
pharmaciens, les aubergistes de bas étage, les camelots, aux clubs
et par 1 intermédiaire des Messageries et de la Poste. Le travail
ardu des shenfs et de leurs escouades se révèle par les saisies opé-
rées dans les clubs, les pharmacies en gros et en détail, les rési-
dences, les automobiles, les Messageries, les chemins de fr- et les
navires dans le port de Portland. Le nombre d'arrestaticns pour
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